
A / II 7---

( º n. g "" / : . / .

AV E R TISSEMENS

D E

MoNsEIGNEUR L'EVÊQUE

DE MONTPELLIER,

A D D R E S S E'S AU C H A P I T R B

de ſa Cathedrale, pour le porter à reformer

un Abus introduit depuis quelque tems parmi

les Muſiciens de cette Egliſe. -

AvEc vN ExTRAIT DE LA DE LIBERATIoN

Capitulaire du Chapitre de l'Egliſe Cathedrale

de Saint Pierre de Montpellier.

a fn -^aveat huée



P R E M I E R

AVERTISSEMENT

D E M O N S E 1 G N E U R.

L'EVÊQUE DE MONTPELLIER,

Adreſſé au Chapitre de ſa Cathedrale, pour le porter

à reformer un abus introduit depuis quelque tems

parmi les Muſiciens de cette Egliſe. - -

HARLES JOACHIM, par la permiſſion divine Evê

que de Montpellier, &c. A nos Venerables Freres lesPre

vôt, Dignitez & Chanoines de notre Egliſe Cathedrale,

#| Salut & Benediction en Jeſus-Chriſt Notre Seigneur.

#| _ Nousavons déja fait pluſieurs tentatives, nosVenerables

| Freres, pour vous porter à remedier avec nous à un ſcan

dale qui nous eſt toûjours nouveau. Nous ne pouvons

nous accoutumer à voir les Muſiciens de notre Egliſe Cathedrale, paſſer

ſucceſſivement du ſervice de Dieu à celui du Demon : Chanter les loüanges

du Seigneur dans ſon Temple, & le même jour chanter celles deſon enne- .

mi dans le lieu qui y eſt deſtiné. Plaignez-nous d'être obligez d'exciter vo

tre zele ſur un point où vous auriez dû prevenir le notre.Vous nous for

cez de parler : nous voudrions nous taire.Votre gloire eſt notregloire.Pou

vons nous nous rejoüir de ce qui fait votre deshonneur !

Eſt-ce à vous qu'il faut dire, nos Venerables Freres , qu'un Concert de

yoix & d'inſtrumens dont les amateurs du monde font leurs deliçes, doit
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étre interdit aux Chantres à qui ré#iſ fait l'honneur de confier une por

2. Cor. tion du ſervice de la maiſon du Seigneur ? Quel rapport entre le Temple

5. 14 de Dieu & les Idoles ? Vous ne pouvez ignorer que les airs que l'on met

dans la bouche de vos Muſiciens n'ayent été faits pour le Theatre. C'eſt

aux Dieux des Nations qu'ils ſont conſacrez. C'eſt leur hiſtoire que l'on y

décrit, leurs amours que l'on y peint, leurs infamies que l'on y repreſente

ſous des voiles qui en diminuent l'horreur & qui en augmentent le danger.

Ce ſont des fables, il eſt vrai; mais des fables qui font ſur le cœur de plu

ſieurs des impreſſions plus durables que les veritez les plus ſublimes. Ce

ſont des fables; & parceque ce ſont des fables les diſciples de la verité les

aimeront ? Souvenez-vous, nos Venerables Freres , des paroles que vous

Pſal. 4 recitez tous les jours dans l'Office de l'Egliſe. , Enfans des hommes juſ

3. » qu'à† aurez vous le cœur appeſanti " ? Pourquoy aimez vous la

vanité & cherchez vous le menſonge ? Voilà ce que nous devons dire

aux autres. Ne ſouffrons pas qu'on nous le diſe à nous mêmes.

Vous ſavez quels ſont les vœux du Baptême. Les obligations que tous

les Chrétiens y ont contractées ſont incompatibles avec celles que con

tractent vos Muſiciens. Comment concilier le renoncement aux pompes &

aux joyes du monde avec ce que ceux-ci diſent, avec ce qu'ils font , avec

† tâchent d'exprimer de la maniere la plus capable d'exciter les

a111OI1S f
p Ce qu'ils diſent ne doit jamais ſe trouver dans la bouche d'un Chrétien.

Epheſ S. AE en bannit les paroles deshonnêtes, folles & bouffones. Il veut au

5. 4 contraire que, tout ce qui eſt veritable & ſincere, tout ce qui eſt honnête,

Philip. , tout ce qui eſt juſte, tout ce qui eſt ſaint, tout ce qui nous peut rendre

4 8. ,, aimables, tout ce qui eſt d'édification & de bonne odeur, tout ce qui eſt

» vertueux & tout ce qui eſt loüable dans le reglement des mœurs, ſoit

, l'entretien de nos penſées " Ce n'eſt pas ſur ce modele que les verſifica

teurs d'opera ont travaillé, Un Chrêtien oſeroit-il raporter à Dieu des

Chanſons qui ne peuvent que detourner de lui ? Que toutes vos actions

Cbr ,, ſoient faites dans la charité. Soit que vous mangiez, ſoit que vous buviez ;

1o § , quelque choſe que vous faſſiez , faites tout pour la gloire de Dieu, dit3 I. ,, le grand Apôtre " Voyez nos Venerables Freres ſi vos Muſiciens rem

pliſſent ce devoir indiſpenſable en le violant publiquement. -

: Nul ne peut ſervir deux Maîtres. Eſt-il bien honorable pour nous que

des Chantres avec# # nous partageons le bien de l'Egliſe ſe loüent

au ſervice du monde ? Les amateurs du monde ont à leurs gages ceux qui

nous aident à chanter les loüanges du Seigneur. Le double perſonnage

† peut-il s'allier dans un même homme ? Leur eſt-il permis de

epoſer le perſonnage de chantre Chrétien quand ils vont au Concert.

Et lors qu'ils en reviennent ſont - ils bien en état de ſe preſenter devant

Dieu, d'aſſiſter aux redoutables Myſteres, & de ſe mêler avec les chœurs

des Anges pour y publier que Dieu eſt Saint , trois fois Saint ; que les

Cieux & la Terre ſont remplis de ſa gloire. Un pareil abus dans l'Egliſe de

Conſtantinople au temsde Saint Chryſoſtôme, auroit-il été ſouffert ?L'abus

Sºit excita le zele & qui donna lieu à l'exil de ce S. Docteur n'a point de



proportion avec ce que nous relevons. Oubliez pour un moment# c'eſt

votre Evêque qui vous parle. Laiſſez parler S. Chryſoſtôme, prenez-le pour
Juge, & faites ce qu'il vous dira. •A •

· Dira-t-on que ſouvent on chante au Concert des Motets, des Hymnes,

des Cantiques Spirituels. C'eſt ce qui met le comble à notre douleur. Quoi

dans le même lieu où l'on chante les Opera de Luli , on chante les Pſeaumes

de David ! Babylone eſt donc victorieuſe. Chantez-nous les Cantiques que

vous chantiez en Sion. Elle le diſoit autrefois, & on lui repondoit , Com

ment pourrions - nous chanter les Cantiques du Seigneur dans une Terre Etrangere.

· Elle le dit aujourd'huy & on n'a pas la force de lui faire la même reponſe.

· A quelle Ecole vos Muficiens ont-ils été inſtruits , nos Venerables Freres.

Ils portent le nom de Chrétiens, & voilà des Juifs dont l'exemple les couvre

de confuſion. Le Juif proteſte que ſa langue s'attachera à ſon goſier plûtôt

que de donner au Babylonien la ſatisfaction qu'il lui demande. Il jure que

tout Captif qu'il eſt, Jeruſalem lui eſt toûjours preſente. Vos Chantres dans

le ſein§ oublient ce qu'ils doivent à Dieu , ce qu'ils doivent à

l'Egliſe, ce qu'ils ſe doivent à eux-mêmes. Les Cantiques du Seigneur, les

† de Satan; peu leur importe. Au moindre ſignal ils recitent ce que

On Veut. " t , -

Souffrez que nous vous le diſions. Comment n'avez-vous pas été frappez

de cette alliance monſtrueuſe entre des Pſeaumes dont le S.† eſt l'Au

· teur , & des recits, des Dialogues, des chants dont l'amour impur a dicté

toutes les expreſſions & inſpiré juſqu'aux ſons. Ils amoliſſent le cœur : ils le

bleſſent ; ils en ouvrent l'entrée. Et des Muſiciens d'une Egliſe Cathedrale

| ſont les inſtrumens dont on ſe ſert pour cauſer tous ces ravages. Qu'eſt de

devenu le zele pour la maiſon de Dieu ? Serons-nous inſenſibles à de ſi

grands maux ! N'apprehendons-nous point que Dieu ne nous demande le

lang de toutes ces ames ? Nous ne pouvons nous perſuader que quand vous

y aurez fait une ſerieuſe attention , vous n'ouvriez enfin les yeux.

· · Vous auriez dû les ouvrir, nos Venerables Freres, lorſque vous retirâtes

les Enfans de Chœur de cette même Aſſemblée où vous eutes l'imprudence

de les laiſſer aller durant un tems. Des femmes ſuppléent aux Enfans de

Chœur. Le monde n'y perd rien. Mais vos Muficiens y gagnent-ils ? Le

Concert en eſt-il moins dangereux pour eux & pour tous ceux qui y aſſiſtent.

* Vos Muſiciens ſont des Laïques je le ſçay : mais n'êtes-vous pas chargez

de veiller ſur leur conduite ? † ſont des Laïques : mais des Laïques qui

occupent des places fondées dans la Cathedrale pour des Eccleſiaſtiques. Ce

ſont des Laïques en qui l'on ne doit rien voir qui ne puiſſe être avoüé par

des Chanoines qui les ont aſſociez à une partie de leurs fonctions. Si vous

dites que vous n'êtes pas leurs maitres hors de la Cathedrale , nous vous

repondrons qu'ils peuvent aller au Concert malgré vous , mais qu'ils ne .

peuvent être vos Muſiciens malgré vous. Donnez leur l'option, ils n'auront

pas de peine à ſe determiner.

Vous defendrez-vous enfin ſur l'exemple de pluſieurs autres Villes où la

même choſe ſe pratique. .. Mais quoi ! Les fcandales pour être communs

ceſſent-ils d'être des ſcandales ? Je les trouverois moins dangereux s'ils

\
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étoient moins répandus Ceuxquifont le malle font avec reſerve tant qu'ils

ont peu d'imitateurs. Ils s'y portent avec impetuoſité dès qu'ils ſe croyent

autoriſez. NonMes Freres, ne cherchons point à nous faire illuſion. L'abus

contre lequel nous nous élevons eſt grand de quelque côté qu'on le conſi

dere. LesChants qui font la matiere du Concert , ſont interdits à des bou

ches & à des oreilles Chrétiennes ſi ce ſont des Chants & des airs d'Opera.

Si ce ſont les Pſeaumes de David & les Hymnes de l'Egliſe : C'eſt une pro
fanation du Saint Nom de Dieu, c'eſt une inſulte faite à Sa Majeſté, c'eſt un

ſacrilege à expier, non à juſtifier. On tranſporte l'Arche du Seigneur dans

le Temple de Dagon, & nous nous tairions ! Que dis-je, nous nousméle

rions avec les filles des Philiſtins pour applaudir à leur victoire ! Mes Freres,

† cet opprobre ne demeure pas plus long-tems ſur nous. Nous entrons

lans un tems de penitence, ne ſouffrez pas qu'il ſoit deshonorépar la conti

nuation d'un abus qui demande que nous nous proſternions entre le Veſti

bule & l'Autel pour appaiſer la colere de Dieu. Faites attention que la

Guerre s'allume dans l'Europe & que les Prêtres ſont chargez de détourner

ce fleau de deſſus le Peuple. Oſerons-nous prier pour les iniquitez des au

tres, ſi nous-mêmes nous irritons Dieu contre nous , ſi nous provoquons

ſa jalouſie. Ne reſiſtez pas plus long-tems , nos Venerables Freres , à des

Avertiſſemens que vous ne pouvez mépriſer ſans vous rendre criminels. En

parlant de la ſorte nous ſommes bien éloignez de vouloir confondre l'inno

centavec le coupable. Nous reconnoiſſons avec joye qu'il en eſt parmi vous

qui voyent le mal, qui en gemiſſent , † ont toûjours deſiré qu'on y re

mediât; mais ils n'ont pas été écoutez. Ecoutez-les maintenant, écoutez

nous avec eux ; ne faites rien par un eſprit de contention & de vaine gloire.

C'eſt pour votre bien que nous vous parlons, c'eſt parceque nousſommes

chargez du ſoin de votre ſalut ; nous aimons mieux vousconjurer de faire

ce que nous pourrions vous ordonner , deſirant que le bien que nous vous

ropoſons n'ait rien de forcé, mais qu'il ſoit entierement volontaire. Faites

e donc, nos Venerables Freres , donnez-nous cette conſolation; votre

docilité ſera approuvée de tous ceux qui ont la crainte de Dieu , votre re

ſiſtance les ſcandaliſeroit. Et que dit† de celui qui ſcandaliſe l'un

de ces plus petits ? Nous ne le repetons point, parcequ'en vous le diſant

à vous-mêmes, vous vous le direz d'une maniere plus utile & plus efficace.

C'eſt ce que nous deſirons & ce que nous demandons à Dieu de toute

l'étenduë de notre cœur. Donné à Montpellier en notre Palais Epiſcopal,

le 23. Mars 1734

Signé, f CHARLEs-Jo AcHIM, Evêque de Montpellier.

- - 4
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E X T R A I T

DE LA DELIBERATION

c A P I T U LA I R E

DU CHAPITRE DE L'EGLISE CATHEDRALE

ST. P I E R R E DE MONT P E L L I E R•

D'U L'UNDI cinquiéme Avrilmil ſept cens trente-quatre,

iſſuë de Complies, Chapitre indict aſſemblé, Monſieur le Prevôt,

Meſſieurs de Banis, de Negre, Sarret, Guilleminet, Broſſeau,

Arnihac, de Lacroix, Vidalon, Becherand, Pouget, La Ro

quette , Greffeiiille, Devin , Boyer, Cambaceréx , Vincens,

Bachelier, Lenoir, Bocaud.

" .

M O NSIEU R de Cambacerez, Chanoine & Sindic , a dit que Mon

A ſieur de Banis remit au dernier Chapitre indict une Lettre Paſtorale ,

que Monſeigneur l'Evêque a fait l'honneur d'adreſſer à la Compagnie; que

cette Lettre ayant été lûë en plein Chapitre, il fut reſolu de renvoyer au

† Chapitre, pour deliberer ſur la Reponſe : Requiert le Chapitre de

eliberer.

aº rès laquelle propoſition, Monfieur de Banis Vicaire-General, eſt ſorti
I'Call.

Monſieur le Prevôt a dit, qu'il a hû avec toute l'attention pofſible ladite

Lettre, & qu'après avoir murement peſé toutes les expreſſions qui y ſont

employées, pour qualifier le mal que font les Muſiciens Laïques de la Ca

thedrale, en chantant au Concert, il eſt aiſé de voir que Monſeigneur l'E

vêqne regarde cette action, commeune profanation du Saint Nom de Dieu,

une inſulte à la Majeſté Divine, & enfin un Sacrilege qu'il faut expier. Si le

-Chapitre avoit pû ſe former cette idée, la pieté & le zele de ceux qui le

compoſent, les auroient ſans-doute† à uſer de toute leur autorité,

pour prevenir de ſi énormes excès. Perſonne ne leur refuſera la juſtice de

croire, qu'ils ſont bien éloignez de vouloir, ni autoriſer, ni permettre un

Sacrilege ; s'ils ont toleré que leurs Muficiens† ayent chanté au

Concert, c'eſt qu'ils n'ont pû ſe perſuader qu'ils dûſſent regarder,nile lieu
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où ſe tient cette Aſſemblée, comme le Temple de Dagon, ni le Concerten

lui-même, comme un mal ſans proportion plus grand que celui que reprit -*

Saint Chriſoſtôme, dans les Ceremonies mêlées de ſuperſtition qui ſe pra

tiquerent à Conſtantinople, quand on dreſſa une Statuë en l'honneur de

l'Imperatrice Eudoxia; mais comme nos deſirs les plus ſinceres ſont, non

ſeulement de prevenir, s'il eſt poſſible, tout mal, mais encore de contri

buer, autant qu'il peut être en nous , à établir & à† ainſi qne

Monſeigneur l'Evêque nous # exhorte, tout ce qui eſt ſaint, tout ce qui

eſt raiſonnable, tout ce qui e -

que le Chapitre doit déclarer à Monſeigneur l'Evêque, qu'il s'en rapporte

à ce que ſa# & ſa Prudence lui dicteront ſur cette Affaire.

, Surquoy le Chapitre, ſans prejudice du Droit qu'il a de diſpoſer de ſa

Chapelle de Muſique , a deliberé, de declarer, comme il declare par la pre

ſente Deliberation, à Monſeigneur l'Evêque, qu'il s'en raporte à ce que ſa

Sageſſe & ſa Prudence lui dicteront ſur cette Affaire , & qu'un Extrait de .

cette Deliberation ſera donné à Monſieur de Banis, pour qu'il ait la bonté

de le remettre à Monſeigneur l'Evêque.

Monſeigneur l'Evêque dans la ſeconde Semaine du premier Tour. Si

BELLEVA L, Prevôt. G REFEUILLE , Sindic CAMBACERE

Sindic Collationné ſur l'Original.Signé GRos, Secretaire.

ſ>
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† dans le reglement des mœurs , il croit
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AVERTISSEMENT

D E M O N S E 1 G N E U R.

L'EVÊQUE DE MONTPELLIER,

Adreſſé au Chapitre de ſa Cathedrale, pour le porter

à reformer un abus introduit depuis quelque tems

parmi les Muſiciens de cette Egliſe.

#l HARLES JOACHIM, par la permiſſion divine Evé

que de Montpellier, &c. A nos Venerables Freres les Pre

vôt, Dignitez & Chanoines de notre Egliſe Cathedrale,

Salut & Benediction en Jeſus-ChriſtNotre Seigneur. -

# » Je vous conjure devant Dieu & devant Jeſus- Chriſt 2. Tbaº

$ll, qui jugera les vivans & les morts à ſon avenement glo- 4 I. #

-- , rieux, & dans l'établiſſement de ſon Regne, d'annon

, cer la parole. Preſſez les hommes à tems & à contretems ; reprenez,

, ſuppliez, menacez, ſans vous laſſer jamais de les tolerer& de les inſtruire.

†trouvons Nos Venerables Freres, dans ces paroles de l'Apôtre la re

gle de notre conduite à votre égard. Nous vous avons exhortez à concou

rir avec nous pour detruire un abus introduit depuis quelque tems parmi

les Muſiciens de notre Egliſe Cathedrale., Le peu de ſuccez qu'à eu l'Aver

tiſſement que nous vous avons adreſſé à ce ſujet, ne nous rebute point.

Vous avez rendu nos premieres demarches inutiles : Nous venons à vous

tout de nouveau dans la confiance, que ce que Dieu ne nous a pas acco，

-
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dez au commencement, à cauſe de nos pechez, il nous l'accordera enfin

à cauſe de notre perſeverance à le lui demander. - - -

Nous avons été informez, Nos Venerables Freres, que la premiere lec

ture de notre Avertiſſement vous fit impreſſion. Vous parûtes touchez &

comme diſpoſez à entrer dans nos vûës. Le temoignage d'une ame naturel

lement Chrêtienne, vous portoit à reconnoître que nos plaintes étoient le

gitimes, nos deſirs juſtes, & qu'il convenoit d'y avoir égard. Mais on vous

conſeilla d'uſer de délai. Vous renvoyâtes à la quatriéme ſemaine de Carénie

votre deliberation. Dans un tems où les Fideles s'abſtiennent par eſprit de

Penitence des choſes mêmes permiſes , vous laiſſâtes ſubfiſter le ſcandale

qui faiſoit l'objet de notre douleur. La gloire de Dieu, le Salut des ames,

votre propre interêt , tout vous diſoit qu'il n'y avoit pas un moment à

perdre, vous le perdites ; cette premiere faute vous conduiſit à une plus

rande. Vous cherchâtes d'autres yeux pour lire notre Inſtruction , & dèſ

rs vous meritâtes de ne plus voir ce qui vous y avoit frappé & édifié.

Vous nous avez fait remettre un Acte Capitulaire , qui porte qu'après

avoir murement peſé toutes les expreſlions qui font employées dans notre

, Avertiſſement ,† qualifier le mal que font les Muſiciens Laïques de la

, Cathedrale en chantant au Concert, il eſtaiſé de voir que nous regardons

2, cette action comme une profanation du Saint nom de Dieu , une inſulte

, à la Majeſté Divine, & enfin un Sacrilege qu'il faut expier Vous ajoutez

» que ſi le Chapitre avoit pû ſe former cette idée, la pieté & le zele de ceux

qui le compoſent, les auroient fans donte engagez à uſer dc toute leur

, autorité pour prevenir de ſi énormes excez Perſonne dites - vous , ne

, I. cor
4- IO.

, leur refuſera la juſtice de croire qu'ils ſont bien éloignez, de vouloir,

, niantpriſer, ni permettre un Sacrilege.Vous dites que ſi vous avez toleré

quevos Muſiciens Laïques ayent chanté au Concert, c'eſt que vous n'avez

# pû vous perſuader que vous dûſſiez regarder le lieu où ſe tient cette Af

, ſemblée comme le Temple de Dagon, ni le Concert en hui-même, com

, me un mal ſans proportion plus grand que celui que reprit St. Chry

, ſoſtôme dans les ceremonies mêlées de ſuperſtition, qui ſe pratiquoient

， à Conſtantinople, quand on dreſſa une Statuë en l'honneur de l'Impe

» ratricé Eudoxia . , -- . .. _ - ". -

* Ce Preambule montre, Nos Venerables Freres, qu'on a travaillé à exte

nuer à vos yeux, la faute dont nous vous avons avertis, & qu'on y a réüſſi.

Par une ſuite neceſfaire le blâme eſt tombé ſur nous ; Nous vous avons pa

ru digne de compaſſion. Nos ſiulti propter Chriſtum, vos autem prudentes in

Chrijio : Nos infirmi, vos autem fortes : vos mobiles , nos autem ignobiles. .

: Quelque extraordinaire que ſoit le préambule de votre Deliberation ,

Nous nous confolions au moins en voyant de quelle maniere vous la ter
fnlnez. Vous nous dites, que vos deſirs les plus ſinceres ſont non ſeule

rnent de prevenir tout mal , mais encore de contribuer autant qu'il peut

être en vôus à établir & à procurer ainfi que nous vous y exhortons, tout

ce qui eſt ſaint, tout ce qui eſt raiſonnable, tout ce qui eſt pur dans le re

letfient des moeurs. | Et vous finiſſez# declarer que ſans prejudice du

† que vous croyez avoir ſur Chºpelle de Muſique, vous vous en

/ .

-



* étiez cenſez avoir donné tout pouvoir par votre Deliberation, ſi elle

M Y -

rapportez à ce que nous croyons devoir ſtatuer ſur cette affaire . .. , .
es dernieres paroles nous faiſoient eſperer que le ſcandale iroit.Le

mal ne vous paroiſſoit pas auſſi grand qu'à nous; mais il vous ſuffiſoit dg

voir un bien à le faire ceſſer pour y trouver de quoy exercer votre zele.

C'eſt le ſens de votre Deliberation. C'eſt ce qu'elle preſente d'abord à l'eſ

prit. Nous le crûmes & nous enjugeames ainſi; Nous agiſſions avec ſince

rité, avec droiture : Nous n'avions garde de penſer que vos voyes fuſſent

differentes des nôtres. ' i . ' . -- -- . -

Cependant on nous donna avis que quelques Membres du Chapitre ſ

vantoient que votre Deliberation nous jetteroit dans† llg

avoit été concertée de telle ſorte, qu'en paroiſſant être diſpoſez à tout ,

vous êtiez très reſolus de ne rien faire. L'on ajoûtoit que ſi nous rendions

une Ordonnance pour obliger les Muſiciens de la Cathedrale à opter; on

en ſuſciteroit quelqu'un , ou peut être tous enſemble pour appeller comme

d'abus.; qu'alors le Chapitre ſeroit ſpectateur oiſif du Combat qu'il auroit

· CUl§ d'engager , & qu'à l'aide d'un Procez tiré en longueur , notre

Ordonnance demeureroit ſans execution ; ce que l'on regardoit commeun

ſujet de gloire pour vous, & de confuſion pour nous. · .. .. ' "

Nous vous l'avoüons, Nos Venerables Freres , nous ne$† nous

perſuader que ces penſées fuſſent entrées dans votre cœur. Le Caractereſa

cré dont vous êtes revêtus , le Chriſtianiſme dont vous faites profeſſion,

les maximes mêmes ſur leſquelles la Societé civile eſt fondée, tout ſem

bloit nous repondre que nous n'avions rien de pareil à craindre de votre

part : " C'eſt un Prêtre de la Race d'Aaron , qui vient à nous, diſoient les r. Ma-

, Aſſidéens, il ne nous trompera pas "C'eſt un Chapitre Cathedral, diſions chab. 7.
nous, c'eſt le Senat de l'Evêque , c'eſt une aſſemblée de Prêtres, l'image I4

des Apôtres , comme l'Evêque lui-même eſt l'image de Jeſus-Chriſt & Ignat.

Dieu le Pere; voudroient-ils uſer de deguiſement & d'artifice, tendre un Am§.

piege à celui que Dieu leur a donné pour premier Paſteur ?Seroient-ils de Rtiſt

ces hommes qui ont dans la bouche des paroles de paix, & qui cou- º -

vent le mal dans le ſecret de leurs cœurs? Nous n'oſions nous arrêter à des ' .

ſoupçons ſi deſavantageux ;. mais parcequ'il n'eût pas été prudent de me- . '

priſer en tout un avis que l'on nous aſſuroit être très-bien fondé, nous ,

rimes le parti de notifier de vive voix nos intentions à notre Venerable ' "

rere le Soûchantre. Nous le chargeâmes de dire a† que s'ils

vouloient continuer à ſervir de Chantres dans† hedrale, nous leur

ordonnions de quitter le Concert.Vous ſçavez , Nos Venerables Freres,

· qu'elle fut ſa reponſe, elle commença à nous ouvrir les yeux ; il nous dit

· qu'il ne pouvoit rien faire ſans vous le communiquer; dès ce moment nous

· comprimes que l'avis qui nous avoit été donné n'étoit pas ſans fondement

Pourquoy auroit-il fallu prendre votre ordre , dans uue affaire où# : .

eût º*

été ſincere ? Mais en nous declarant que vous vous en rapportiez à ce que

la Sageſſe & la Prudence nous dicteroient, vous n'aviez pas deſſein de†
- plir ce que le ſens de ces paroles exprime naturellement Auſſi après avoir

été aſſemblez par notre ordre, ayez vous fait défenſe au Soûchantre d'é,
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xecuter la Commiſſion, dont nous l'avions chargé.

Voilà donc, Nos Venerables Freres, les penſées de vos cœurs devoilées.

· Il n'eſt plus douteux que vous n'ayez cherché à nous ſurprendre. Surpren

dre v otre Evêque dans une affaire où la Loy de Dieu, oùles bonnes mœurs,

où l'édification publique, où tout parle pour lui. Nous vous laiſſons à qua

lifier cette conduite; c'eſt un menagement que nous aimons à avoir pour

vous, lors même que vous en avez ſi peu pour nous. Cependant vous

avez craint les reproches des gens de bien, & vous avez voulu vous en

mettre à couvert, en paroiſſant dans votre Deliberation diſpoſez à faire ce

# nous jugerions convenable; mais vous ne prevoyïez pas que nous pren

rions le parti que nous avons pris. Vous difiez en vous mêmes , nous

ſommes Sages : maintenant vous voyez que les Sages ont été pris dans leur

ſageſſe, & les Prudens dans leur fauſſe prudence Vous vous attendiez à

une Ordonnance par écrit; Nous nous ſommes contentez de la rendre de

vive voix. Nous diſions ſi nos Venerables Freres agiſſent avec nous dans la

ſimplicité de leur cœur , ils auront égard aux défenſes que nous ferons

même de vive voix. S'ils ne marchent pas droit , ils ſeront forcez de le

manifeſter. Qu'elle douleur pour nous que vous ayez pris ce dernier parti !

Nous ne cherchons point à vous rendre coupables; mais que voulez vous

que nous diſions pour votre défenſe ? Si nous n'avions à reprendre en

vous qu'un défaut de lumiere, nous tâcherions de vous excuſer; mais le

manque de ſincerité ne ſe couvre point.

Il eſt vrai que le défaut de lumiere vous à conduits au mauvais parti

que vous avez pris. C'eſt ce qui nous donne encore quelque eſperance de

- . vous ramener. Vous nous aſſurez que vous auriez uſé de toute votre au

, : torité pour empêcher vos Muſiciens d'aller au Concert , fi vous aviez pû

, , , , VOus§ du mal qu'ils commettent l'idée que nous vous endonnons;

.. .. ' - mais vous ne comprenez pas, dites vous, que cette action ſoit une profa

* Le nation du Saint nom de Dieu, une inſulte à la Majeſté divine, un Sacrile

Lundi de ge à expier.Aviezvous lû, Nos Venerables Preres, l'Evangile du jour, * où

la 4e.se- vous formâtes votre Deliberation ?Un peu de reflexion ſur les paroles de

maine de Jeſus-Chriſt vous auroit apris ce que vous ignoriez. Vous auriez vû dans

Carême.† la juſtification de la nôtre, & la condamnationde celle que vous

iez tenir.

On avoit lû à la Meſſe ce jour même l'Evangile où Jeſus-Chriſt chaſſe

pour la premiere fois les Vendeurs du Temple. Plein de zele pour la Mai

on deſon Pere, vous le ſçavez , * il fit un foüet avec des cordes & les

, chaſſà tous avec les Moutons & les Bœufs ; il jetta par terre l'argent

» des Changeurs, il renverſa leurs Bureaux, & il dit à ceux qui vendoient

Joan 2. * des Colombes : Otez tout cela d'ici, & ne faites pas de la Maiſon de

,º*, mon Pere une Maiſon de Trafic : Alors dit l'Evangeliſte, ſes Diſciples ſe

*4 *º ſouvinrent qu'il eſt écrit, le zele de votre Maiſon me devore.

Permettez nous de vous le dire, Nos Venerables Freres, il falloit que

vous euſſiez l'efprit bien preocupé, pour ne pas vous ſouvenirdecettemê

me parole. Quenedit-elle pas à ceux qui la meditent ? Que ne vous au

soit-elle pas dit à vous mêmes, ſi vous l'aviez priſe pour la regle de votre

-
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†'ê# donc aujourd'hui qu'il peut y avoir desabusauto

riſez par des Chefs de la Religion : regardez par cela même comme in

tereſſant peu la conſcience, que Dieu reprouve neanmoins , & qui ren

† criminels ceux qui ne font pas tout ce qui depend d'eux pour les

aD0l1f.

Etoit-ce une choſe qui parût ſi mauvaiſe, de vendre dans le Temple
les Animaux qu'on deſtinoit pour les Sacrifices? Le Grand-Prêtre ſeul en

troit unefois l'année dans le Saint des Saints. Le lieu Saint étoit pour les

Prêtres : Le Parvis où étoit l'Autel des Holocauſtes étoit interdit aux Laï

ues : Les Vendeurs de Colombes & les Changeurs ne pouvoientêtre que

ns quelque Cour avancée. Les Changeurs avoient été établis pour la

commodité des Juifs, qui ſe rendoient à Jeruſalem de tous les endroits du

monde, aux trois grandes Fêtes de l'année, & qui vouloient achêter des

Victimes. Les Docteurs de la Loy , les Levites , les Prêtres , les Princes

des Prêtres, le Souverain Pontife voyoient ce Commerce & n'y trouvoient

rien de reprehenſible. Cependant Jeſus-Chriſt le regarde comme une pro

fanation de la Maiſon de Dieu, comme une inſulte faite à la Majeſté Di

vine, comme un Sacrilege à expier. ll appelle cela faire de la Maiſon de

ſon Pere, une Maiſon de trafic , & dans une autre occaſion il dit que c'eſt

faire de la Maiſon de la priere une caverne de voleurs. .. Que les penſées

de Dieu, Nos Venerables Freres, ſont diffèrentes de celles des hommes !

Ne doutez pas que les Prêtres ne regardaſſent comme outrez les repro

ches que Jeſus-Chriſt faiſoit aux Vendeurs & aux Changeurs. Si la Syna

gogue, diſoient-ils, avoit pû ſe former, du mal que font ces gens-ci, l'idée

u'on veut nous en donner , la pieté & le zele de ſes Chefs les auroient

ns doute engagez à uſer de toute leur autorité pour prevenir de ſi énormes

excez. Perſonne ne leur refuſera la juſtice de croire qu'ils ſont bien éloignez

de vouloirnifaire ni permettre que l'on faſſe de la§ de Dieu une caverne

devoleurs. En raiſonnant de la ſorte, ils raiſonnoient comme vous, Nos Ve

nerables Freres. Ils étoient coupables. Eſtes-vous innocens ? Mais ce quime

rite une ſinguliere attention , des gens ſimples & groſſiers, des Galiléens

furent édifiez de voir leur Maitre chaſſer les vendeurs du Temple. Ils ſe

ſouvinrent qu'il eſt écrit, Le zele de votre Maiſon me devore. Au contraire les

Prêtres & lesPrinces du Peuple n'y virent que l'action d'un homme bizarre

qu'il falloit mepriſer. Nous ne le diſons qu'avec douleur. .. Ce que vous ne

ouvez comprendre dans notre Avertiſſement , les petits le comprennent.

ans être maitres en Iſraëlils ſçavent qu'on profane le Nom de Dieu en mê

lant les Hymnes ſacrées avec les Fables laſcives du Paganiſme. Sans effort

d'eſprit ils voyent que c'eſt inſulter la Majeſté Divine que de faire ſervir au

divertiſſement d'une Aſſemblée mondaine les paroles mêmes que Dieu a

dictées pour nourrir la pieté de ſes enfans Tout ſimples qu'ils ſont ils n'ont

allCllI16† à reconnoitre que c'eſt un ſacrilege à expier non àjuſtifier, de

mettre dans la bouche des Chantres d'une Egliſe les Pſeaumes de David &les

Opera de Lulli. Quedis-je, Vous-mêmes nos Venerables Freres,vous n'avez

pû ſoutenir ce paralelle tant il eſt accablant , & dans la critique indecente

que vous avez pretendu faire de notre lnſtruction , yous avez été obligez
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de le faire diſparoitre & d'y ſubſtituer des termes moins revoltans. Quoy

pour nous trouver coupables vous deguiſez le mal , vous ne le montrez

qu'à demi ! A qui voulez-vous plaire ? Aux gens du monde ? Ne ſçavez

#† que Jeſus-Chriſt a donné ſa malediction au monde, Va mundo à

ſcandalis.

O! ſi vous aviez étudié à l'Ecole du Saint Eſprit, avec quel reſpect, avec

quelle frayeur n'enviſageriez-vous pas la parole de Dieu ! Eloquia Domini,

Eloquia coſta. Elle eſt pure elle eſt chaſte. L'argent éprouvé au feu & rafiné

† ſept fois n'en eſt que l'ombre & la figure. Iſaïe ne ſe croit en état de

porter au Peuple qu'après qu'un Seraphim lui a purifié les levres avec un

charbon de feu. Et vous , vous ne ſçauriez comprendre que l'on profane

Cette divine parole en la mettant dans des bouches encore toutes ſoüillées

des traits enflammés de l'amour impur ? Craignez que ce ne ſoit à vous

mêmes qu'Iſaïe ait eu ordre de porter cette parole. , Ecoutez ce que je

Iſaïe 6.9.» vous dis & ne le comprenez pas , voyez ce que je vous fais voir & nelediſ
» Cernez point &c. - -

- Faut-il vous conduire à la Montagne de Sinaï pour y apprendre le reſpect

ue l'on doit à la parole de Dieu ? , Allez trouver le Peuple , eſt-il dit à

Exod. , Moyſe, ſanctifiez-le aujourd'huy & demain : qu'ils lavent leurs vetemens

19. Io. » & qu'ils ſoient prets pour le troiſiéme jour. Pourquoy ces preparatifs ?

C'eſt que Dieu devoit publier ſa Loy par le miniſtere d'un Ange, & pour im

primer dans l'eſprit du Peuple le reſpect dû à ſa parole , Moyſe a ordre de

marquer des limites pour le Peuple Défenſes de monter ſur la montagne,

ni d'en approcher.ð touchera la montagne ſera puni de mort,

voilà la figure. Nous vous laiſſons à vous en faire à vous-mêmes & aux vo

tres l'application. -

· Tâchons néanmoins de vous rendre encore plus ſenſible le mal que font

vos Muficiens Seriez-vous ſcandaliſez ſi l'on portoit au Concert le Corps

de Jeſus-Chriſt, & que vos Muſiciens chantaſſent en ſa preſence un Opera ?

Pour cette fois vous crieriez à l'impieté , au ſacrilege, & vous trouveriez

nos expreſſions fort au deſſous de ce que meriteroitune pareille profanation.

» Je vous le demande, mes Freres, s'écrie un St. Evêque, St. Ceſaire d'Arles,

Inter » Interrogo vos Fratres , lequel des deux vous ſemble le plus† , ou lapa

62oper.Aug. » role de Dieu ou le Corps de Jeſus-Chriſt ? Si vous vou dire la verité

Tom. 5. » continuë-t'il, vous devez répondre que la parole de Dieu n'eſt pas une

append.

Serm. .

- diminuer la faute.30Q.

, choſe moindre que le Corps de Jeſus-Chriſt Sur ce principe, voyez,

nos Venerables Freres, combien ſont coupables ceux dont vous tâchez de

Le reſpect des Chrétiens pour la parole de Dieu étoit ſi connu dès les

· premiers tems de l'Egliſe que les Payens mêmes ne l'ignoroient pas. Cereſ

,- .† juſqu'à l'Adoration Quels ſont ces Livres que vousadorez enles

, demande le ProconſulSaturnin aux Martyrs Scillitains, Quiſunt libri

adoratis legenter ? Ce ſont, repondent-ils, les quatre Evangiles de notre

† , les Epitres de#† , & toute la Sainte

Ecriture divinement inſpirée. Dans l'Egliſe Grecque on donnoit la Bene»

diction au Peuple avec le Livre de l'Evangile , & le Peuple proſterné adQ
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roit ce Livre ſacré. Q# eſt donc le crime de vos Chantres, eux qui enle

vent du Sanctuaire les Cantiques du Seigneur, & qui les placent à côté des -

Cantiques de Satan. Ve peccatis hominum qua ſola## ; uſitata#

verô , pro quibus Filii Dei Sanguis effuſus eſt , quamvis tam magma fint, ut omninô ##ad

claudi contra ſe faciant Regnum Dei , ſapè videndo omnia tolerare , ſepè tolerando#

monmulla etiam facere cogimuur. - caP. 4-aº

Tel eſt l'aveuglement deplorable des enfans des hommes. Quand les pe-35

· chez ſont devenus communs, qu'ils voyent la multitude s'y livrer, les per

ſonnes en place n'en être pas exemptes, la plû-part en faire gloire; quel

ques horribles que ſoient ces pechez on n'en eſt plus frappé, & l'on ne peut

comprendre qn'ils ſoient tels qu'ils le font dans la verité.

C'eſt par un effet de cet aveuglement que vous n'avez pû vous perſuader,

Nos Venerables Freres , que vous dûſſiez regarder le lieu où ſe tient le

Concert comme le Templé de Dagon , ni le Concert en lui-même comme

un mal, ſans proportion plus grand que celui qui donna lieu à l'exil de Saint

Chryſoſtôme. Quelle difference mettez-vous entre laparole de Dieu conte

nuë dans les Pſeaumes, & la parole de Dieu écrite ſur les Tables de la Loy ?

L'Arche d'Alliance les renfermoit ces Tables ſacrées , & de-là le crime des , .

Philiſtins d'avoir placé l'Arche dans le Temple de Dagon. Mais eſt-il plus ,

ermis de chanter les Pleaumes de David dans le même lieu où l'on chante . '

§ loüanges de Jupiter ? Des Chrêtiens qui commettent cette profanation

dans la maiſon d'un Chrêtien , font-ils moins coupables que les Philiſtins ?

Jeſus-Chrift dit que Tyr & Sidon ſeront traitez au jour du Jugement avec

moins de rigueur que Corozaïm & Bethſaïde. Craignez que les Philiſtins ne

s'élevent en ce jour contre vos Muficiens & contre vous. En plaçant l'Ar

che d'Alliance dans le Temple de Dagon, les Philiſtins firent inſulteau Dieu

d'Ifraël qu'ils ne connoifſoient pas. , Vos Muficiens en mêlant les Pſeaumes

de David avec les Cantiques de Belial, outragent le Dieu qu'ils connoiſſent

& qu'ils adorent, ils contriſtent le St Eſprit » Que nul mauvais diſcours ne Epheſ &» ſorte de votre bouche , dit l'Apôtre , mais qu'il n'en forte que de bons & 29- •

» de propres à nourrir la# , afin qu'ils inſpirent la pieté à ceux qui les

» écoutent. Et n'attriſtez pas l'Eſprit Saint de Dieu dont vous avez été mar

, quez comme d'un ſceau pour le jour de la Redemption. Attriſter l'Eſprit

Saint par des Chants d'Opera, n'eſt-ce pas lui faire outrage ? Et quel nom . "

merite le lieu où l'on s'aſſemble pour faire outrage au St.† ? C'eſt la --

maiſon d'un Chrêtien, dites-vous ; mais le Temple de† alem n'étoit-il

pas la Maiſon de Dieu même ? Et cependant Jeſus-Chriſt l'appelle une ca

verne de voleurs , parce qu'on y ſouffroit des vendeurs de colombes &

des Changeurs Que dis-je, nos corps ſont le Temple du St. Efprit, & nous 3 - .

les rendons le Temple du Demon, quand nous nous livrons à nos paſſions, .

& que nous faiſons nos delices de ce qui devroit faire le ſujet de nos larmes
& denos gemiſſemens. --- --- - . -

A l'égard de l'abus contre lequel St. Chryſoſtôme s'éleva, tout le monde

le fçait : on érigea à Conſtantinople dans une Place yoiſine de†une

Statuë de l'Imperatrice Eudoxie ;, les clameurs du eºple#mº
Jeux qu'on celebroit à cette occaſion, retentiſſoient§ l'Egliſe & intere

- - -

• • • • •
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rompoient le chant des Pſeaumes. Saint Chryſoſtôme ne pût ſouffrir ce

manque de reſpect Il s'en plaignit avec force & avec liberté. Vous dites que

l'objet du zele du St. Evêque étoit de voir employer des ceremonies mêlées

de ſuperſtition pour l'érection de la Statué Ceux qui ont fourni ce trait d'e

rudition à Notre Venerable Frere le Prevôt, conviennent donc que des Ce

remonies mêlées de ſuperſtition, ſont un grand mal. Plût à Dieu qu'ils le

trouvaſſent toûjours auſſi grand que nous ! Mais ils auroient dû vous avertir

ue ce qu'ils vous ont ſuggeré, n'eſt qu'une conjecture. .. Que Socrate &

§ n'en diſent rien. Le bruit du Peuple & les folies des Farceurs

étoient des motifs aſſez puiſſans pour animer le zele du Saint. Quoyqu'il en

ſoit ; les Chantres de l'Egliſe de Conſtantinople ne† aucune part au

ſpectacle , & l'on ne voit point qu'on y ait profané les Pſeaumes de David

en les mêlant avec les loüanges des Dieux des Nations.

Comprenez-vous maintenant , Nos Venerables Freres, ce que vous ne

pouviez comprendre? Direz-vous encore que le mal que font vos Muſiciens

en allant au Concert , n'eſt pas tel que nous l'avons repreſenté ? Ne nous

laſſons point de vous inſtruire. Il eſt dit de Jeſus-Chriſt qu'il ne permettoit

pas que perſonne tranſportât aucun uſtencile par leTemple. Eſt-il plus per

mis de tranſporter dans une aſſemblée mondaine la muſique du Temple?

Les enfans d'Aſaph , d'Idithun & d'Heman auroient-ils chanté les loüanges

de Dieu & relevé ſa puiſſance dans une telle aſſemblée ? Eux qui étoient

deſtinez pour chanter dans le Temple du Seigneur en joüant des timbales,

des harpes & des guitarres ; que diroient-ils s'ils voyoient des Chrêtiens

chargez des mêmes fonctions, ſe proſtituer auxgens du monde & chercher

une partie de leur ſubſiſtance dans un commerce ſi injurieux à Dieu, ſi

honteux pour l'Egliſe , ſi deshonorant pour ceux qui le font & pour ceux

ui le ſouffrent. Agnoſce ô Chriſtiane dignitatem tuam. Vos Chantres connoiſ

ent-ils leur état & les devoirs qui y ſont attachez ? Font-ils reſpecter le St.

Nom de Dieu lorſqu'ils le font ſervir à l'injuſtice des hommes ?Impriment

ils la veneration pour l'Egliſe, lorſqu'ils jettent ce qu'elle a de plus precieux

devant les mondains ? Eux-mêmes combien ſe degradent-ils en recitant les

rôlles des Acteurs d'Opera. -

C'eſt l'eſprit de Dieu qui a dicté les Pſeaumes, c'eſt du même eſprit que

doivent être remplis ceux qui les chantent & ceux qui les écoutent Imple

mini Spiritu Sancto, loquentes vobiſimetipſis in Pſalmis, Hymnis & Canticis Spiri

tualibus , cantantes & pſallentes in cordibus veſtris Domino. Remplit-on ce pre

† au Concert ?,Y parle-t'on à Dieu ? Eſt-ce l'amour divin qui conduit
la langue & qui# tous les accens de la voix ?

, p Je vis , dit l'Apôtre St. Jean, une mer comme de verre mêlée de feu,

» & ceux qui étoient demeurez victorieux de la Bête , de ſon image & du

, nombre de ſon nom , étoient ſur cette mercomme de verre, & avoient

§ des harpes de Dieu. , Ils chantoient le Cantique de Moyſe Serviteur de

, Dieu &le Cantique de l'Agneau , en diſant : Vos œuvres ſontgrandes &

, admirables , ô Seigneur Dieu Tout-puiſſant ; vos voyes ſontjuſtes &ve

» ritables, ô Roy des Siecles. Qui ne vous craindra , ô Seigneur, qui ne

• glorifiera votre nom ? car vous ſeul êtes plein de bonté , & toutes les

» Nations
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» Nations viendront à vous & vous adoreront, parceque vous avez mani- '

, feſté vos Jugemens. Pour chanter le Cantique de Moyſe & le Cantique de

l'Agneau, il faut être victorieux du monde; apprend-t'on à le vaincre dans

un lieu où l'on ne reſpire que le plaiſir , où l'on ne cherche qu'à flatter les

ſens, qu'à ſe rendre agreable à l'oreille ? On y chante les mêmes Cantiques

que dans le Ciel. Où ſont les adorateurs en eſprit & en verité ? Quel eſt le

Chrétien qui voulût conduire un Infidéle dans une pareille Aſſemblée pour

le porter à renoncer aux Idoles & à ſe conſacrer au culte du Dieu vivant ?

Mais n'y a-t'il pas des plaiſirs permis ? Nous ne pretendons point, diſent

les gens du monde , faire inſulte à Dieu quand nous faiſons chanter de la

Muſique d'Egliſe dans notre Academie. Nous ſommes bien éloignez de

rendre le moindre reſpect aux Dieux du Paganiſme , en faiſant chanter des

Scenes d'Opera Les paroles ne nous touchent point. Qu'elles ſoient ſaintes,

qu'elles ne le ſoient pas, peu nous importe, pourvû que le chant en ſoit

beau & qu'il nous faſſe plaiſir ?

Ces diſcours auroient-ils fait fur vous quelque impreſſion, Nos Venerables

Freres?Nous le craignons , puiſque vous montrez tant defroideur pour re

medier au ſcandale qui nous afflige. Quoy de plus aiſé néanmoins à renver

fer que ces ſortes de raiſomnemens. Ce n'eſt pas dans le deſſein de faire in

ſulte à Dieu que l'on chante au Concert les Pſeaumes de David ! Etoit-ce

dans le deſſein de profaner la Maiſon de Dieu que les vendeurs de colom

bes & les Changeurs avoient été établis dans le Temple ? En chantant les

Opera de Lulli ; on ne† dit - on , honorer les Dieux des Na

tions ! Les Dieux des Nations ne ſont autres que les Demons. Et les De

mons ne regardent-iſs† comme une gloire pour eux , de mettre dans la

bouche des Chrêtiens des paroles que St. Paul en bannitavec tant de ſoin ?

Les Pſeaumes de David & les Opera de Lulli ſont auſſi oppoſez entre eux,

que Jeſus-Chriſt eſt oppoſé à Belial. On dit je ne veux pas faire injure à Dieu,

je ne cherche que mon plaiſir Faire une action quid'elle même eſtinjurieuſe
à Dieu , & vouloir la juſtifier , parceque l'on y cherche uniquement ſon

plaiſir. Quelle morale ! C'eſt ce qui afflige les Saints du ciel & de la terre,

qu'un Chrêtien aime plus ſon plaiſir que# de Dieu.

St. Auguſtin s'accuſe dans le Livre de ſes Confeſſions d'avoir pris quelque

fois plus de plaiſir au chant des Pſeaumes qu'à ce que ſignifient les paroles

dont ils ſont compoſez, Cùm mihi accidit ut me ampliùs cantus quàm res qua

camitur moveat; pœnaliter me peccare confiteor & tunc mallem mon audire cantantem.

C'eſt à dire† St. Auguſtin ſe juge coupable par l'endroit même que les

ens du monde ſaiſiſſent pour ſe donner comme innocens, tant ils ont peu

'idée de la juſtice & du peché. Sçavent-ils qu'il n'eſt jamais permis de joüir

de la creature, d'y arrêter le cœur, d'en faire ſes delices, même pour peu de

tems ? Dieu ſeul eſt la fin de nos actions. Son amour doit les commander

toutes. Omnia veſtra in charitate fiant. Aimer le plaiſir pour le plaiſir même,

Confeſ.

Lib. Io.

Cap.33.n

5O p,I88.

I.Cor.I6.

c'eſt un deſordre, c'eſt une tranſgreſſion dupremier Commandement Après Tertullde

tout ne pouvons-nous vivre ſans plaiſir, nous qui devons mouriravecplaiſir?Speciac.

JDicas velim, non poſſumus vivere# voluptate, qui mori cum voluptate debemus ? Edit. Ri

» N'aimez ni le monde ni rien de ce qui eſt dans le mºnº dit l'Apôtre galt.n.23,

- -
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I. Joan.Saint Jean. Voilà Nos Venerables Freres , la condamnation de vos Muſi

2. 15. ciens & de ceux qui les écoutent, Le Concert eſt une Aſſemblée du monde

contre laquelle un Chrêtien doit ſe prémunir, comme il ſe prémunit contre

le monde & contre ſes charmes. C'eſt l'amour du monde qui y conduit, non

l'amour du Pere. Un Chrêtien pour s'y ſouffrir doit oublier dans ce moment

qu'il eſt Chrêtien. Qui peut ſe dire à ſoy-même qu'il n'a contracté aucune

tache en ſortant d'un lieu où les deux ſexes ſe raſſemblent pour voir, pour

être vû &pour goûter le plaiſir d'une Muſique ſouvent molle & laſcive ; ln

Tertull. omni Spechaculo mullum magis ſcandalum occurret ( Chriſtianus ) quàm ille ipſe mulie

ibid.m.25.rum ac virorum accuratior cultus. Ipſa conſenſio , ipſa in favoribus aut conſpiratio,

aut diſſentio inter ſe de commercio ſcintillas libidinum conflabellant. Nemo demique

in Spectaculo ineundo priùs cogitat , niſi videri & videre. -

' Sil'on y chante des Hymnes ſacrées , le fait-on pour loüer Dieu , pour

publier ſes merveilles, pour attirer ſon ſecours ? c'eſt le ſeul uſage legitime

ue l'on en puiſſe faire. Mais quel ſecours , quelle grace attendre de Dieu

ans une Aſſemblée toute profane. Et ſans grace comment s'y ſoûtenir ? Si

Dieu la repand ſur quelqu'un , ce ne peut être que pour le porter à ſortir d'un

lieu où ſon Nom eſt deshonoré en tant de manieres. -

| Que diriez-vous donc du Spectacle de l'Opera, nous oppoſe-t'on ? ce que

nous dirions ? qu'il a des dangers que n'a pas le Concert; maisque le Concert

à raiſon de l'abus & de la profanation que l'on y fait des paroles du Saint

Eſprit, eſt encore plus injurieux à Dieu & plus contraire à la Religion. Si

# era a des dangers que n'a pas le Concert , le Concert independamment

de la profanation des choſes ſaintes , a auſſi ſes dangers. Tel rougiroit ou

ſe feroit un ſcrupule d'aller aux Spectacles , qui ne ſe fait aucune peine d'aſ

ſiſter au Concert; c'eſt le moyen dont le tentateur ſe ſert pour donner à

ceux qui aiment le monde ſinon tout, au moins une partie de ce qu'ils ai

ment, & pour les aider à couvrir d'un voile qui paſſe pour honnête , des

paſſions qui ne le ſont pas. -

| | Mais netrouve-t'on pas, dans les lieux mêmes les plus ſaints, des occaſions

de ſe perdre quand on le veut ? , Il eſt vray : les Temples ne ſont plus pour

la plû-part dés Chrêtiens le Tabernacle de Dieu avec les hommes, la mai

ſon du ſalut & la porte du Ciel ; mais la profanation que les gens du monde

· font des Lieux ſaints, ne juſtifie ni les Spectacles, ni les demi Spectacles,

† dis-je, ſi les chûtes ſont à craindre dansun lieu où le Demon tente en

| eſclave, qui redoute la preſence de ſon Maitre ; qui peut ſe promettre de

demeurer ferme dans un lieu où leDemon tente en maitre, qui ſent lepou

voir qu'ila ſur ſes eſclaves ? Le precepte de Dieu nous raſſemble à l'Egliſe

& nous ſommes en danger; ſerons-nous en ſeureté au Concert d'où ſa Loy

nous bannit ? Nous ſonimes troublez dans l'Egliſe où Dieu eſt pour nous,

Lih. de jue devons-nous éprouver au Concert, où non-ſeulement le Demon, mais

Singula 1 †ieu même eſt contre nous, Si inter Feſta ſancta poteſt communis conventio ſcan

ri cleri-dalizari, ubi tentator ipſe Diabolus tremuit ; quis illic ſtabilem ſe eſſe promittit, ubi

# inter tentator audenter occurrit ? Et ſi illie# , ubi Deipracepta nos congregant ,

· ###
t rrr . . .. | -- L). . º " ... " . V - r ， A - • - - ) A , .. • * > ! • .. , 2A ', • - º - - - "- .
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fum ? Une Chrétienne au tems de Tertullien eut envie d'aller au Spectacle, ' '

& revint du Spectacle poſſedée du Demon. L'Exorciſte qui entreprit de ·

chaſſer le Demon lui demanda comme...t il avoit eu la hardieſſe de ſe ſaiſir .

d'un membre de Jeſus-Chriſt ? c'eſt que je l'ay trouvé ſur mon territoire,#

repondit l'eſprit impur. In meo eam inveni. Qu'il le diſe à l'égard duConcert;#
tout menteur qu'il eſt, ne dira-t'il pas la verité ? En effet il faut bannir du §
Concert ceux dont il eſt écrit , Bienheureux ceux qui pleurent parcequ'ils ſeront Matth. ;.

conſolez. Et encore, Bienheureux ceux qui ont le cœur pur, parcequ'ils verront Dieu. * 8

Bannir du Concert ceuxque Jeſus-Chriſt appelle bienheureux ! Le Concert

n'eſt donc pas Chrêtien. -

S'il n'étoit pas Chrêtien, ſeroit-il ſi autoriſé, nous dit-on? Combien voit

on de Villes dans le Royaume où ces ſortes d'Academies de Muſique ſont

établies ? Qui eſt-ce qui les condamne ? Tout ce qu'il y a de perſonnes de

diſtinction s'y rencontrent. On les regarde comme un divertiſſement hon

néte. Pourquoy foüiller dans le cœur ? Chacun y eſtpour ſoi Tant pis pour

ceux qui y viennent avec de mauvaiſes intentions. -

C'eſt à dire que ne pouvant juſtifier le Concert en lui-même, on tâche

d'en couvrir le mauvais par le nombre & la qualité des perſonnes qui s'y

rencontrent. C'eſt ordinairement le dernier pretexte que la cupidité ſuggere

pour autoriſer les abus. Quand St. Auguſtin voulut bannir de l'Afrique les

repas que l'on faiſoit dans les Egliſes , & qui avoient degeneré en repas de

diſſolution & d'yvrognerie , le dernier retranchement des intemperans fut

de lui demander fi les Evêques qui n'avoient pas prohibé ces feſtins , n'é

toient point Chrétiens. »§ le matin du lendemain qui étoit le jour où ils»#

avoient accoûtumé de ſe preparer à faire bonne chere, on mevint dire, dit§ -

» le Saint, que quelques-uns de ceux-mêmes qui avoientaſſiſté au diſcours

» du jour precedent, murmuroient encore , & que l'impreſſion de la cou

» tume étoit ſi forte , qu'ils ne pouvoient s'empêcher de dire entre eux :

» Pourquoy nous ôter preſentement , ce qu'on nous ſouffre depuis ſi long

» tems? Quoy ceux qui nous ont laiſſé faire ce qu'on nous veut ôter aujour

» d'huy, n'étoient-ils pas Chrêtiens auſſi bien que ceux-cy ? Allez à Rome,

» diſoient-ils, vous verrez tous les jours dans l'Egliſe de Saint Pierre ces

» mêmes feſtins dont vous êtes ſi ſcandaliſé , tandis† Hippone nous ne

» les faiſons que quelques jours de l'année » A quoy Saint Auguſtin repond

» que, il faut prendre pour modeles non les Égliſ§ où lesabus regnent, mais

» celles qui n'y ontjamais donné entrée , ou qui les ont reformés. Qu'àl'é

gard de la Baſilique de Saint Pierre , on lui a dit que ſouvent les défenſes Ibid.m.1o

ont été faites ; mais que la multitude des charnels les a toûjours violées.

Qu'aprèstout ſi on veut honorer l'Apôtre Saint Pierre , c'eſt à ſes preceptes

qu'il faut s'arrêter, & avoir bien plus d'égard à ce qu'il dit contre l'intem

perance dans ſa premiere Lettre où ſa volonté paroît , qu'à ce qui ſe fait

dans ſa Baſilique où ſa volonté ne paroît pas. Verumtamen nds ſi Petrum

Apoſtolum honoraremus debere pracepta eius audire , & multô devotiùs Epiſtolam in

· qua voluntas ejus apparet, quàm Baſilicam in qua non apparet, intueri. -

· Les raiſons que l'on apportoit au tems de St. Auguſtin pour juſtifier

les repas d'intemperance dans les Egliſes; on oſa s'en ſervir depuis pour .
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Ad cat. couvrir des excez bien plus grands.Liſez, Nos Venerables Freres, la Let

oem Oper. tre qu'écrivit en I la Faculté de Theologie de Paris, à tous les Evé

#ºt#B#- ques & à tous les Chapitres du Royaume , pour les exhorter à abolir la

# ête des Fous ; vous verrez dequoy les hommes ſont capables quand Dieu
*le laiſſe à §ux memes Nous vons garde d'en faire le recit. Il nous ſuf

fit de dire que ſi Dieu avoit abandonné ſon Temple , ſon Culte, ſes

Myſteres, ce que la Religion a de plus redoutable, pour le livrer à la ma

lice des Demons; on ne voit pas qu'ils euſſent pû porter l'impieté & le ſa

crilege plus loin que le faiſoient les Chapitres dans ces jours de douleur &
d'affliction. Pour autoriſer les deſordres# ſe commettoient, on diſoit,

Nos Predeceſſeurs ont permis cette Féte, C'étoit de grands Perſomages. Qu'il nous#
fiſe de vivre comme ils ont vecu. A quoy la Faculté de Theologie repond,

u'un pareil Argument ne peut être ſuggeré que par le Demon. Proculdu

io iſtud Argumentunu Diabolicun eſt, & infernalis hec perſuaſio. Connoit-on,

ajoûte t'elle, quel a été le ſort de ceux qui ont ſouffert une Fête ſi abomi

nable ? * Quand la Loy de Dieu s'explique clairement contre un abus, il

, ne faut point examiner ſi les hommes le diſſimulent ou le tolerent.

, C'eſt la Loy de Dieu qu'il faut ſuivre non les hommes; ſi ce n'eſt qu'eux

, mêmes obéïſſent à la Loy. Vous cherchez des modeles, diſent les Theo

,, logiens de Paris, ſuivez St. Auguſtin, St. Hilaire, St. Chryſoſtôme, St.

, Martin, St, Nicolas, St. Germain d'Auxerre , tant d'autres SS. Evêques,

, qui ſe ſont élevez contre les abus de leur tems » Suivez les Decrets des

Souverains Pontifes & les Canons des Conciles Generaux qui ont reprou

vé ceux qu'ils ont vû naître. Suivez tout ce qu'il ya deperſonnes graves,

de gens de bien, qui gemiſſent ſur le ſcandale d'aujourd'hui. -

roiroit-on, Nos Venerables Freres, que des Chapitres d'Egliſes Cathe

drales & Collegiales ayent commis durant trois cens ans * des impietez

qu'on regarderoit comme fabuleuſes, ſi elles n'étoient atteſtées par desmo

numens inconteſtables. C'eſt ce qui prouve la verité de ce que nousavons .

entendu dire cy-deſſus à St. Auguſtin, que les pechez quelquesgrands qu'ils

ſoient diſparoiſſent aux yeux des hommes , quand ils ſont devenus com- .

. ., muns & autoriſez. Non ſeulement on ne ſe cache point pour les commet

Enchirid tre, mais on en fait gloire. Peccata quanrvis magna & horrenda , cum in con- .

CºP. 79 ſuetudinem venerint, aut parva aut nulla eſſercredumtur ; uſque adeô ut non ſolùm .

P. 227 non occultanda verum etiam pradicanda ac diffamanda videantur. -

St. Auguſtin remarque que quand l'iniquité des hommes eſt venuë à ce .

_Genel point, l'Ecriture lui donne le nom de Cri, Clamor. Le cri de Sodome &

18.22 de Gomorrhe s'augmente de plus en plus; c'eſt-à-dire, que les crimes de

ces deux Villes, non ſeulement n'étoient pas punis , mais on ſe faiſoit ,

comme une loy de les commettre. Ainſi voyons nous au tems où nous ,

vivons , continuë St. Auguſtin,une multitude d'abus, qui ſans être auſſi

grands que le peché de Sodome, ſont cependant des abus deplorables; ,

mais parçequ'ils ſont devenus communs un† n'oſe plus , je ne dis

pas excommunier un Laïque, mais degrader un Clerc pour de telles fautes.,

« pdon Evêque de Paris abolit la Fête des Fous dans ſa Cathçdrale en 1198 Vide Chartas odomis

pariſ Epiſt, adcakm Our Patri Bºſºſ | | : r | - - _ - • • •
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Que doit-il doncfaire ? Demeurer dans le filence ? Peu ſenſible aux diſ

cours & aux jugemens des hommes, il doit crier ſans cefſe, Clama ne ceſſer

S'il parle à des† : qu'il ſe conſole par l'exemple de Jeſus-Chriſt En

chaſſant du Temple dès le commencement de ſa predication les vendeurs

& les changeurs , il montre aux Prêtres & aux Levites ce qu'ils devoient

avoir fait; mais ils mepriſent ce premier avertiſſement. Le ſcandale conti

nuë : la patience de Jeſus-Chriſt eſt priſe pour une marque d'impuiſſance.'

Les vendeurs ſont chaſſez de nouveau. Même obſtination dans le mal.

Enfin Dieu éclate contre les coupables : Jeruſalem eſt detruite : le Temple

reduit en cendres : le Royaume de Dieu ôté à la Race charnelle d'Abra

ham, & donné à une Nation qui porte des fruits avec abondance.

Qu'eſt-ce que l'homme pour lutter contre Dieu ? Dieu eſt lent à punir,

mais l'homme qui ſçait que Dieu parle, & qui endurcit ſon cœur, pourne

# obéïr, merite d'être reprouvé de Dieu. Craignons, Nos Venerables

reres, que Dieu ne nous châtie dans toute ſa rigueur, après avoir ren

du inutils les avertiſſemens qu'il nous a donnez dans ſa miſericorde. Vous

convenez que l'abus contre lequel nous nous élevons eſtun abus, & vous

dites en nuême tems que vous avez toute l'autorité pour y remedier. Pou

voir remedier à tant de pechez & en être ſpectateur oifif; à qu'elle écôle

aprend-on à n'avoir ſur cela aucune ſyndereſe ? Le Grand Prêtre Heli de

ſapprouvoit ce que faiſoient ſes enfans , & Dieu le traita comune coupable,

parcequ'll reprenoit foiblement. Quand on ne veut pas même reprendre

foiblement, peut-on ſe croire innocens ?

Avoüez, Nos Venerables Freres, que la ſageſſe n'a pas preſidéaux conſeils

qui vous ont étê donnez. Plus de docilité à la voix de votre Evêque,

vous suroit épargné toutes les fautes où vous êtez tombez. Qu'appre

hendiez vous? de penſer comme nous penſons ? Vous auriez édifiél'Egliſe

de Dieu, & vous l'avez remplie de triſteſſe. Rendez nous juſtice. Nous

croyons n'avoir manqué à rien de ce que nous vous devions pour vous

porter à vétre devoir. Vous ſçavez quelles precautions nous avons priſes,

our que l'avis que nous vous donnions ne fût connu que de vous. Et

juſqu'à vôtre Deliberation nous étions reſolu de le ſupprimer, ſi vous aviez

pris le parti que vous deviez prendre. Nous ne cherchons que vôtre bien

& celui des oüailles que Dieu nous a confiées. Quene ferions nous pas pour

couvrir vos fautes, & vous conſerver devant le peuple la reputation que

vous devez avoir ? Souffrez que nous nous plaignions à vous-mêmes ten

drement, des obſtacles que vousyapportez.Vous nousmettez dans la neceſ

ſité de nous juſtifier; quelle gloire vous en revient-il ? Votre reſiſtance

nous met dans la bouche des paroles qui# ſont proportionnées;mais qui

coutent à notre cœur, parcequ'elles ſont fortes, quoyqu'elles ſoientjuſtes. Aug. '

Si elles vous paroiſſent dures, nous ne le ſommes nullement. Iſla dicendo qua- Tom.5.

ſi odit, quaſi ſºit , lingua clamat , cor amat. Nous pourrions nous ſervir de Seru.

l'autorité que Dieu nous a donnée pour châtier & vous dire à l'exemple317.

de l'Apôtre, Quid vultis?in virga veniam ad vos?Mais nousaimens mieux em- de Prote

floyer le miniſtere de la parole, parceque le bien qui eſt l'effet de la per- mare "

puaſion eſt plus ſolide & plus durable, & que quand il s'agit de corriger Steph.
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2. Cor.

X. 3. 4

lbid.

XIII.7.8.

Ibid.

XIII. I3.

des abus, il faut travailler à les arracher du cœur, avant que de les faire

tomber de la main de celui quiveut les ſoûtenir. Notre premier Avertiſ

ſement n'a pas été inutile à l'égard de quelques uns. Peut-être le ſecond

achevera-t'il ce que le premier a commencé. Le Chapitre de Notre-Dame

de Paris vient de vous montrer l'exemple. Ne vous laiſſez point preve

nir, Nos Venerables Freres. Il vous eſt plus honorable de vous joindre à

votre Evêque pour extirper le mal, que d'être forcez de lui obéïr après

une reſiſtance ouverte. Aujourd'hui nous paroiſſons foible ; mais cette foi

bleſſe deviendra notre force ſi la reſiſtance continuë. ,, Car encore que

,, nous vivions dans la chair , les armes de notre milice ne ſont point

» charnelles, mais puiſſantes en Dieu , pour renverſer tout ce qu'on leur

,, oppoſe, & c'eſt par ces armes que nous detruiſons les raiſonnemens hu

, mains , & tout ce qui s'êleve avec plus de hauteur contre la ſcience de

Dieu.Vous pouvez,Nos Venerables Freres, & nous vous en conjurons, vous

pouvez nous ôter les armes d'entre les mains.,, Ce que nous demandons à

, Dieu eſt que vous ne commettiez aucun mal, & non pas que nous pa

,, roiſſions ce que nous ſommes; mais que vous faſſiez ce qui eſt de votre

, devoir quandmême nous devrions paroitre dechus de ce que nous ſom

,, mes; car nous ne pouvons rien contre la verité, mais ſeulement pour

,, la verité. Aimez-la. Deffendez-la. Ne ſouffrez pas que vos Muſiciens la

deshonorent plus long-tems. Nous ſerons le premier à applaudir à votre

zele. Nous vous cederons toute la gloire de l'action : où plûtôt nous recon

noitrons humblement que vous & nous n'aurons été que les inftrumens

dont Dieu aura bien voulu ſe ſervir pour arrêter le ſcandale , édifier l'E

liſe, & conſoler ceux qui gemiſſent ſur l'iniquité d'Iſraël Que la grace de

§ Jeſus-Chriſt, l'amour de Dieu & la communication du St.

Eſprit ſoit avec vous tous. Amen. Donné à Montpellier dans notre Palais

Epiſcopal le 3o. Oétobre 1734

Signé, f CH A RLEs JoAcH 1 M, Evêque de Montpellier : Et plus bas,

-' - •

#

-

)

Par Monſeigneur, Signé CRoz, Secretaire,

- - A MoNTPELLIE R.
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· , · du Roy, & du Dioceſe 1734 .
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